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Le R oY ayant donné la Paix à l'Eu

rope, l'Academie Royale de Mufique a

creu devoir marquer la part qu'elle prend

à la joye publique par un Spectacle, où

elle puft faire entrer les témoignages de

fonzelepour lagloire de cet AugufteMo

narque. Elle s'y eft creuë dautant pluso

bligée, que la protection qu'il donne aux

beaux Arts les a toûjours faitjoüir, pen

dant le coursméme de la Guere, del'heu

reufe tranquilité qui leur eft fi neceffaire.

C'eft cequia donné occafion à cetteTra

: en Mufique. Le Theatre reprefente

'abord le Parnaffe François. Apollon y

vient avec les Mufes, celebrer le retour

d'une Paix fi glorieufe à la France. Pan&

Bacchusy arrivent en méme temps, &

fignalent leur joye par des Dances& par

des Chants d'allegreffe. Mais Apollon

pour mieux divertir le plus Grand Prin

ce de laTerre, imagine fur le champ un

Spectacle, où luy-méme avec les Mufes

veut reprefenter l'Hiftoire de Bellero

phon. Chacun fçait que ce Heros com

batit autrefois la Chimere, monté furPe

gafe, & que ce fut d'un coup de pied de

ce Cheval que nâquit enfuite la fameufe

Fontaine qui infpire les Vers, & q*:

-



fait naître la Poëfie. On ne fçait pas trop

bien qui eftoit le Pere de*
Les uns tiennent que c'eftoitGlaucus, les

autres le font Fils de Neptune; & c'eft

fur cette diverfité d'opinions qu'on a for

mé l'intrigue de cette Piece, & l'Oracle

ui en fait le noeud. Amifodar eft un

erfonnage Epifodique, fondé fur ce que

quelques Mythologiftes raportent fur cette

Fable, qu'ily a eu une Femme nommée

Chimere, qui époufa un Roy de Lycie,

appelléAmifodar.
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P R O L O G U E.

Le Theatre reprefente aune agreable Vallée, en

frme de Cofteaux delicieux, au fond dfquels pa

roift le Mont Parnaffe à double fommet, &- entre

les deux, la Source de la Fontaine d'Helicon. Apol

lon eft affs au haut de cette Montagne, accompa

: des Neuf Mufes, quifont auffi affifes des deux

C0Ite2,

NM A P o L L o N.

ufes, preparons nosConcerts.

Le plusgrand Roy de l'Univers

Vient d'affeurer le repos de la Terre ;

Sur cét heureuxVallon il répand fes bien-faits,

Apres avoir chanté les fureurs de la Guerre,

Chantons les douceurs de la Paix. .

C H oE u R D E s M u s E s.-

Apres avoir chanté les fureurs de la Guerre,

Chantons les douceurs de la Paix.

A P o L L o N. _ -

Par cét Augufte Roy la difcorde eft bannie.

Pour tous les Dieux fa gloire a tant d'appas,

Que Pan luy-mefme oubliant nos debats

Vient icy de nosChants augmenter l'harmonie.

Bacchus ainfi que luy vient fe joindreavec nous,

Pour rendre nos accords plus charmants& plus

doux. .

Bacchus entre icy d'un cofté , accompagné d'AE

gpans & de Menades, & Pan entre de l'autre » .

uivy de Bergers & de Bergeres. * .

- - -- A 5 B A c-.'
-



P R O L O G U E.

B A c c H U s. (ctoire

Du fameux bord de l'Inde, où toûjours la Vi

Rangea les Peuples fous ma Loy,

Je viens prendre partà la gloire

D'un Vainqueur auffi grand que moy.

- P A N.

J'ay qnitté les Forefts ouje tiens mon Empire,
Pour venir comme vous admirer ce Heros.

Nos Plaines& nos Bois luy doivent leur repos,

C'eft parluy feul qu'en nosChampson refpire.

- T o u s enfemble.

Chantons le plusgrand des Mortels.

Chantonsun Roy digne de nos Autels.

CH oeU R D'A P oL L oN, ET D E s M Us E s.

" Par luy tous nos champs refleuriffent.

C H oE U R de Bacchus & de Pan.

Lestranquilles plaifirs par luyfont de retour.

C H oE U R d'Apollon & des Mufes.

De fon nom feul les Echos retentiffent.

C H oE U R de Bacchus & de Pan.

Si l'on foûpire encor, ce n'eft plus que d'amour.

C H oE u R d'Apollon & des Mufes.

Tout rit dans nos douces retraites.

C H oe U R de Bacchus & de Pan.

Rien nevient plus troubler lefon de nos Mufettes.

T o u s enfemble.

Chantons le plus grand des Mortels,

Chantons un Roy digne de nos Autels.

Les Bergers & les Bergeres commencent icy une

Entrée, apres laquelle un Berger chante les deux

*plets fivans, qui font éntremeflez de Dances.

, - C H A N



p R O L O C U E.

C H A N s o N d'un Berger.

Pourquoy n'avoir pas le cœur tendre?

Rien n'eft fi doux que d'aimer.

Peut-on aifément s'en défendre ?

Non,non,non, l'Amourdoittout charmer. .

Que fert la fierté dans les Belles ?

Tout aime enfin à fon tour.

Voit-on des rigueurs eternelles ?

Non, non, non, rien n'échapeà l'Amour.

Apres cette Chanfn, les AEgipans & les Mena

des font une Entrée, laquelle eftant finie, les Ber

gers & les Bergeres fe meflent avec eux, & ils

danfent tous enfemble. Cette derniere Danf eft fui

vie de ce Dialogue de Bacchus & de Pan.

P A N.

Tout eft paifible fur laTerre,

Voicy l'heureuxtemps des Amours.

B A c c H U s.

Ils n'ont plusà craindre la Guerre,

Qui des Amantstroubloit les plus beaux jours.

P A N.

Aimez, Bergers, aimez, Bergeres,

Suivez,vosplus tendres defirs.

B A c c H U s.

Sil'Amoura des mauxil a mille plaifirs

Qui rendent fes peines legeres.

B A c c H u s & P A N.

Si l'Amour à des maux, il a mille plaifirs

Qui rendent fes peines legeres.

A P o L L o N. -

Quittez de fi vaines Chanfons.
-- A 6 il



P R O L O G U E.

Il fautpar de plus nobles fons

Honorer en ce jour le Heros de la France,

* , Transformons-nous en ce moment,

Et dans un Spectacle charmant

Celebronsàfesyeux l'heureux Evenement,

Quijadis au Parnaffe a donné la naiffance.

Allons, pour cegrandRoyredoublezvos efforts,

Preparezvosplus doux accords.

T o u s enfemble. .

Pour ce Grand Roy redoublons nos efforts,

Preparons nos plus doux accords.

F I N D U P R O L O G U E.

 



B E L L E R O P HO N,

* T R A G E D I E.

ACTE P R EM I E R.

Le Theatre reprefente une avant-court du Palais du

Roy, au fond de laquelle paroift un grand Arc

de Triomphe, & au delà, on découvre la Ville

de Patare, Capitale du Royaume de Lycie.

S C E N E P R E M I E R E.

S T E N O B E° E, A R G I E.

NSI S T E N o B E' E.

%on, les foûlevemensd'uneVille rebelle

# Ne m'ontpoint fait quitter Argos.

M - C'eft l'Amour feul fatalàmonrepos,

C'eft le cruelAmourqui dans ces lieux m'appelle.

Pretus n'eft plus, & deformais fa mort

Me rend maiftreffe de mon fort;

Je puis donner un Diadême,

Et viens en cette Cour faire un dernier effort

Sur le cœur d'un Ingrat quej'aime.

- A R G 1 E.

Quoy, de Bellerophon l'outrageante froideur

Ne peut de cet amour dégager voftre coeur? .

- A 7 S T E

  

 

 



14 B E L L E R O P H O N

S T E N o B E'º E.

Malgrétous mes mal-heursje ferois trop heu

reufe, - -

Si les méprispouvoientguerir l'amour.

Ma fierté des longtempspar un jufte retour,

M'auroit fait triompher de maflâmeamoureufe;

Mais helas! ma tendreffeaugmente chaquejour.

Malgrétous mes mal-heurs je ferois trop heu

reufe,

Si les méprispouvoientguerir l'amour,

A R G 1 E.

Contre Bellerophon voftre aveugle colere

Auxplus fanglants effets devoit s'authorifer ;

L'amourvous le fait voir toûjoursdigne de plaire,

C'eft affezpour vous appaifer.

S T E N o B e° E.

Helas ! à quel excezje portay ma vangeance !

Je l'accufay malgréfon innocence

De vouloir m'infpirer une coupable ardeur.

Cefutpour luy ravir& l'honneur& lavie,

Que Pretus l'envoya chez le Roy de Lycie.

Et quels troubles alors ne fentit point mon cœur!

Envain, quand l'amour eft extrême,

Onveutperdre un Ingrat qui nous ofe outrager.

On prend dans fes mal-heurs plus de part que

luy-mefme. -

Helas! quand il fe fautvanger de ce qu'onaime,

Qu'il en coute pourfe vanger !

A R G 1 E.

Ne redoutezplus rien , ce Heros invincible

Aux plus affreux perils tant de fois expoféA f
3



T R A G E D I E. 15

A fa valeur a trouvé tout poffible. .

Quel triomphe pourvous s'il vous eftoit aifé

De rendre enfin fon cœur fenfible !

S T E N o B E' E.

Du moins Bellerophon n'a jamais rien aimé,

C'eft à la gloire qu'il fe donne,

Etfon cœurpeut eftre charmé

Par les offres de ma Couronne.

- Efpoir, quifeduifez lesAmans mal-heureux,

Pourquoyfufpendre mavangeance?

Je fçay, je fçay combien vous eftes dangereux,

Je fçay que vous allez entretenir mesfeux,

Et redoubler leur violence ;

Cependant vous rentrez dans mon cœur amou

reuX,

Et je fens qu'avecvous il eft d'intelligence.

Efpoir, qui feduifez les Amans mal-heureux,

Pourquoyfufpendre ma vangeance ?

s c ENE II.

- STENOBE'E, PHILONOE', ARGIE.

P H 1 L. o N o E'.

Reyne, vous favez qu'en ce jour

Je reçois un Efpoux de la main de mon Pere.

J'attends le choix qu'il en doit faire

Entre tous ces Amants qui rempliffent fa Cour.

Obtenez qu'il n'en délibere

Que de concert avec l'amour.

Qu'il eft doux de trouver dansun Amant qu'on

aime

Un



16 B E L L E R o P H o N

Un Efpoux que l'on doit aimer!

Lors que le cœur a choifi de luy-mefme

Le feul Objet quipouvoit l'enflamer,

Qu'il eft doux de trouver dans un Amant qu'on

2Inne

Un Efpoux que l'on doit aimer.

S-T E N o B e' E.

Quoy, Princeffe, à l'amourvous auriezpû vous

rendre? -

P H 1 L o N o E'.

En vain j'ayvoulu m'en défendre.

- S T E N o B E' E.

Et qui donc aimez-vous ?

P H 1 L o N o E'.

Un Heros que les Dieux

Ont fait des Conquerans l'exemple glorieux.

Eftimé dans la paix, redouté dans la guerre,

Il eft, & la terreur, & l'amour de la Terre,

Si pour chercher àvaincre il court dans les ha

zards,

A fespremiers efforts fes Ennemisfe rendent,

Et s'il aime, il n'eft point de cœurs qui fe dé

fendent

De fes premiers regards.

S T E N o B E' E.

Ah! c'eft Bellerophon.

P H 1 L o N o e'.

C'eft luy, je le confeffe,

Ne condamnezpoint ma tendreffe.

9 and mille exploits fameux parlent pourun

Amant,

a .

Peut- |
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Peut-on refifter un moment ?

Apres avoir vaincu deux Nations guerrieres,

Bellerophon améne en ces lieuxfortunez .

Les Amazonesprifonnieres,

Et les Solymes enchaînez ;

Il poffede mon cœur,je puis toutfurfoname

Reyne, favorifezune fi belle flâme.

s C E NE III.

S T E N O B E' E, A R G I E.

S T E N o e e' E.

ETje croyois qu'aucune ardeur

N'eûtjamais enflaméfon cœur?

A F G 1 E.

Un cœur qui paroift invincible --

Peut-eftre un temps fans fe laiffer charmer;

Mais on a beau fe défendre d'aimer,

Le moment vient d'eftre fenfible.

S T E N o B E' E.

C'en eft fait, l'outrage eft trop grand.

Si fes cruels refus faifoient tortà ma gloire,

Au moins il m'eftoit doux de croire

Que mon cœur foûpiroitpourun Indifferent.

Mais il aime, & c'eft là ce qui me defefpere

Une autre a fait ce queje n'aypû faire.

Venez, haine, vangeance, &verfez dans mon

COeU11

Vôtre poifon le plus funefte.

Vous ne fçauriez m'infpirertrop d'horreur

Pour un Ingrat que je detefte. -

Sui



18 B E L L E R o P H o N

Suivons, fuivons ce defefpoir,

Il faut pourvanger mon outrage

Qu'Amifodar ferve ma rage ;

Son Art dans les Enfers luy donne tout pouvoir.

Il en peut évoquer quelque Monftre effroyable

Qui porte le ravage& la flâme en ces lieux,

Il m'aime, & fifur luy jeveux jetter lesyeux.

A R G 1 E.

LeRoyvient, contraignez l'ennuy quivous ac

cable. --

S C E N E IV.

LE ROY, STENOBE'E, ARGIE, Suite.

L E R o Y.

Contre Bellerophon, j'ay fait jufqu'à ce jour

Ce que Pretus pouvoit attendre

De l'aveugle zele d'un Gendre.

Vous vouliez comme luy qu'il perît dans ma

Cour.

D'abord, fans connoiftre fon crime,

J'abandonnayfa tefte aux rigueurs de fon fort.

Pretus croyoit fa perte legitime,

- C'eftoit affezpour refoudre fa mort.

Mais enfin il eft temps de vousouvrirmon ame

Apres qu'il s'eft rendu l'appuy de mes Eftats,

Je dois me conferver fon bras.

Ma Fille eft l'objet de fa flâme .

Aujourd'huy de ma main elle attendun Efpoux,

C'eft luy queje choifis.

STE
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S T E N o B E' E.

- Ciel, que me dites-vous ?

ghoifir Bellerophon ! & qui l'auroit pû croire ?
* . L E R o Y.

: Ses Exploits l'ont rendu digne de cette gloire.

S T E N o B E' E,

: Songez-vous que Pretusvous demanda fa mort?

- L E R o Y.

: Les Dieux ne m'ont point fait arbitre de fonfort.

S T E N o B E' E.

Quoy, vous foûtenezun Coupable ?
L E R o Y.

Quoy, vôtre haine eft implacable ?

T o U s D E U x.

Ah , ceffez de vous obftiner.

L E R o Y.

Malgrévôtre jaloufe enviè,

S T E N o B E' E. -

Malgrévosfoinspour luyfauver la vie,

T o U s D E U x.

Il merite le prix
la mort

, On entend icy des Timbales & des Trompetes.

S T E N o B E' E.

A ce bruit éclatant je connois qu'il s'avance.

Je ne vous dis plus rien, mais vous devez fonger,

Que fi vous negligez le foin de ma vangeance,

Je fuis Reyne, & puis me vanger.

Apres que Stenobée eft fortie , on voit entrer une

Troupe d'Amazones, & de solymes enchaînez,

- dmt ceux qui les condufnt portent les Armes. La
* Mar

queje luy veux donner.



2o B E L L, E R O P H O N

Marche que cette Troupe fait fur le Theatre eft une

efpece de Triomphe pour Bellerophon qui entre apres

que les Amazones & les Solymes ont paffé devant

le Roy, & pris leur place.

S C E N E V.

LE RoY, BELLERoPHoN, Trop

d'Amazones, & de Solymes.

L E R o Y.

Venez, venez, goûter les doux fruits de la

gloire,

Qui dans tout l'Univers vous fait tant de jaloux
B E L L .. E R o P H O N.

Seigneur, quand on combatpourvous

N'eft-on pas feur de la victoire ?

L e R o Y.

Apres avoir rangé deux Peuples fous mes Loix,

Prince, vôtre rare vaillance

Demeureroit fans recompenfe . .

Si ma Fille n'eftoit le prixde vos exploits,

Vous l'aimez, elle vous aime,

B p L L E R o P H O N.

AhSeigneur puis je encor me connoiftre moy- .
. mefme? - -

L e R o Y.

La valeur obtient tout des cœurs reconnoiffans.

Un Heros que la gloire éleve

N'eft qu'à demy récompenfé,

Et c'eft peu fi l'amour n'acheve

Ce que la gloire a commencé.

B e L
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B E L L E R o P H o N.

Surpris de tant d'honneurs jene puisque metaire.

Quel fervice affez grand pouvoit les meriter ?

J'euffe efté trop temeraire

Si j'euffe ofé m'en flater,

- Moy qu'un Frere a chaffé d'Ephyre,

Ou mon Pere Glaucus avoit donné la Loy.
L E R o Y. -

Eftre l'appuy de mon Empire,

C'eft meriter affez d'y regner apres moy.

Qu'aucun negarde icy des fujets de trifteff.

- A vos Captifs je rends la liberté.

BELLERoPHoN, aux Amazones & aux Solymes

Faites tousvoir vôtre allegreffe |

En fortant de captivité. *

Le Roy & Belerophon eftant frtis, ceux qui ont

conduit les Amazones & les Sobmes, leur ofient

les frs, & rendent l'effée aux unes, & la lance

47t1X Attfré5.

A M A z o N E s.

Quand unVainqueur eft tout brillant de gloire,

Qu'il eft doux de porter fes fers ?

- S o L Y M E s. -- -

Celuy qui nous foûmitcommande à la Victoire,

ll foûmettra tout l'Univers, *

C H oE U R des Amazones & des Soljmes.

Difons cent fois ce qu'on ne peut trop dire,

Heureux qui vît fous fon empire!

- Les Amazones & les Solymes commencent icy

leurs Danfes, & chantent enfuite les paroles fuivan

tes, dont chaque couplet fe chante apres une Entrée.
A M A
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A M A z o N E s & S o L Y M E s

Faifons ceffer nos alarmes,

Goûtons les biens que rend la liberté.

Celuy dont chacun craint les armes

Afait finir noftre captivité

Un fort fi plein de charmes

Met nôtre gloire enfin en feureté

Rompons le cours de nos larmes,

Nos déplaifirs ont affez éclaté.

Celuy dont chacun craint les armes

Afaitfinir noftre captivité. .

Un fort fi plein de charmes

Met nôtre gloire enfin en feureté

Fin du premier eAtte.

 



T* R A G E D I E. »3

A C T E I I.

Le Theatre reprefente un jardin delicieux, au

milieu duquel paroift un Berceau enfrme de Dôme,

fûtenu à l'entour de plufieurs Termes. Au travers

de ce Berceau on découvre trous Allées, dont celle

du milieu eft terminée par un fperbe Palais en éloi

gnement Les deux autres finiffent à perte de veuë.

S C E N E P R E M I E R E.

P H I L O N O E', Deux eAmazones.

Amour, mesvœuxfont fatisfaits,

Il m'eft doux de porter tes chaînes,

Et j'oublie aujourd'huy les peines

Qui de mon cœur avoient tronblé la paix.

Cruelles inquietudes,

Soûpirs languiffans,

Si j'ayfouffert vos tourments les plus rudes,

Je n'aypas trop payé les douceurs que je fens.

I. A M A z o N E,

Les douceurs que l'amour fait trouver dans fes

chaînes,

Auxplus heureuxAmansont coûtédes foûpirs.

II. A M A z o N E.

Les plaifirs qui n'ont point commencé par les

peines,

Ne fontjamais de vrais plaifirs.

P H 1 L o N o E'.

Chantez, chantez la valeur éclante

 



24 B E L L E R O P H O N -

Du plus grand des Heros; .

Si la Lycie eft triomphante,

C'eft à luy qu'elle doit fa gloire&fon repos.

I
A M A z o N E.

Que de Lauriersfur une feule tefte !

Avec luy la Victoire a peine à refpirer.

II. A M A z o N E.

De l'Univers entier il eût fait la conquefte,

Sifon grand cœur n'eût fçeu fe pmoderer.

Toutes deux.

Chantons, chantons la valeur éclatante

Du plusgrand des Heros ;

Si la Lycie eft triomphante,

C'eftà luy qu'elle doit fa gloire& fon repos. .

S C E N E II.

BELLEROPHON, PHILONO E*,

" AMAZ,ONES.

B E L L E R o P H o N.

Princeffe, tout confpireà couronner ma flâme,

Tout s'aprefte pour mon bon-heur.

Sentezvous les plaifirs qui regnent dans mon

anne ,

Et les mefmestranfportscharment-ils vôtre cœur?

P H 1 L o N o E'.

L'amour qui nous unitpar de fi douces chaînes

A dés long-tempsuny tous nos defirs ;

Avos foûpirs cent fois j'ay meflé mesfoûpirs,

Et fi j'ay partagévospeines,

Je dois partager vos plaifirs.

- B E L.
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B E L L E R o P H o N.

u'un fi doux aveu doit me plaire !

Qu'il rend mon deftin glorieux!

P H 1 L o N o E'.

Quand ma bouche pourroit fe taire,

L'amour feroit parler mes yeux.

Zous deux.

Que toutparle à l'envy denôtre amourextrême,

A fes tranfports abandonnons nos cœurs,

Et pour goûtertoûjours de nouvelles douceurs,

Difons-nous cent fois; je vous aime.

P H 1 L o N o E'. voyant Stenobée.

Prince, Adieu; mon devoir m'appelle auprés

du Roy,

B E L L E R o P H o N.

Quel cruel fupplice pour moy!

S C E N E III.

STENOBE'E, BELLEROPHON,

ARG I E.

S T E N o B E" E.

MAprefence icy te fait peine.

B E L L E R o P H o N,

Il eft vray,je frêmis lors que je vous revoy.

Quel deftin ennemyvous améne en Lycie ?

Y venezvous chercherà troubler mon repos ?

Vous m'avezfait bannir d'Argos,

Ne verray-jejamais vôtre haine adoucie?

S T E N o B E" E.

S'il te fouvient des maux que je t'ay faits,

Gu'il
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_ Qu'il te fouvienne auffi dema tendreffeextrême;

Ne me reproche point, ingrat, queje te hais,

Ou reproche moy queje t'ayme.

J'ay tafché de te perdre, & j'ay crû le vouloir,

J'ayfuivy les tranfports d'une aveugle vangeance,

Mais plus à mon amour j'ay fait de violence,

Plus fur mon cœur il a pris de pouvoir,

Etje ne t'ayjamais haï qu'en apparence.

B E L L E R o P H o N.

Vous m'aviezfans relâche accablé de mal-heurs,

Je n'ay point reconnû l'amourdansvos fureurs. |

Si l'amour quelque fois s'abandonne à la rage,

Il eft toûjours amour mefme quand il outrage.

Mais vous, toujours conftante à me perfecuter,

Vous n'avez efpargné ma gloire ny mavie,

Et je na dois rien écouter -

De ma plus mortelle Ennemie.

S C E N E IV.

S T E N O B E° E, A R G I E.

S T E N o B E' E.

TU me quittes, cruel arrefte. Il fait, helas

Mon amour voitfa honte, & n'en profite pas.

Vous ne fçauriez guerir le mal qui me tour

mente,

Foibles retours d'un impuiffant dépit ;

Des mefpris d'un Ingrat maflâme fe nourrit,

Elle dévroit s'éteindre, & devient plus ardente.

L'amour trop heureux s'affoiblit,

- Mais
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Mais l'amour mal-heureux s'augmenre.

A R G 1 E.

Quoy, vous pourrez toûjours fouffrir

Qu'on vous brave, qu'on vous dédaigne ?

- S T E N o B E' E. -

Non, il faut dansfon fang quemon amours'é

teigne.

Perdons tout, faifons tout perir.

SC EN E V.

STENOBE'E,AMISODAR,ARGIE.

S T E N o B E' E.

Vous mejurez fans ceffe une amour eternelle.

Croiray-je, Amifodar, croiray-je vosferments?

Me ferezvous affez fidelle

Pour ne refufer rien à mes reffentimens ?

A M I s o D A R.

Lorfque l'amour vous affervit mon ame,

Vôtre infenfible cœur devroit fe contenter

De ne pas refpondre à ma flâme;

Pourquoyme faire encor l'outrage d'en douter?

Vos froideurs, vôtre indifference,

Me touchent moins que cette offenfe,

Je meurs pourvos divins appas,

Et viens vous demanderpour toute recompenfe

Que vous n'en doutiezpas. -- ---

S T E N o E e' E.

Bellerophon m'a fait une mortelle injure,

Le Roy la connoift& l'endure,

Il le choifit pour Gendre au lieu de le punir.
B 2 Trou-
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Troublons l'Hymen qui fe prepare

Par une vangeance barbare

Dont le feul fouvenir

Faffe trembler tout l'avenir.

A M 1 s o D A R.

Je puis de la nuit infernale,

Faire fortir un Monftre furieux :

Maisvous mefme tremblez d'exerceren ces lieux

Une vangeance fi fatale.

Preparezvousàvoir nos Peuples allarmez,

- Et nos Villes tremblantes.

Le Monftre couvrira de torrents enflamez

Nos campagnes fumantes

Et nos champs ne feront femez

Que des reftes affreux de Victimes fanglantes.

S T E N o B E' E.

Que ce Spectacle fera doux

A la fureur qui me tranfporte !

Haftez-vous, haftez-vous

De fervir mon couroux,

Faites ouvrir la terre, &que le Monftre en forte,

Haftez-vous, haftez-vous

De fervir mon couroux.

A M 1 s o D A R.

Jufqu'au fond des Enfers je vaymefaire entendre,

Fuyez, Reine, fuyez;

Vos yeuxferoient trop effrayez

De l'horreur qu'en ces lieux mes Charmesvont

répandre.

SCE N E
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S C E N E VI.

A M I S O D A R feul.

Que ce Jardin fe changc en un Defert affreux.

Le jardin difparoift, &- l'on voit en fa place

une effpece de prifon horrible taillée dans les Rochers,

c& percée àperte de veuë, avec plufieurs Chaînes,

Cordages, & Grilles de fer qui la rempliffnt de

toutes parts.

Noirs Habitans du féjour tenebreux,

Pour m'écouter dans vos Demeures fombres;

Redoublez, s'il fe peut, le filence desOmbres.

Et vous,à mefervir employeztant de fois,

Miniftres de mon Art, accourezà ma voix.

Quatre Magiciens & quatre Magiciennes paroif

fent, & témoignent en dançant l'ardeur avec la

quelle ils fe preparent a frvir Amfdar. Apres cet

te Entrée, d'autres Magiciens, au nombre de qua

torze, viennent faire avec luy la cene fuivante.

S*C E N E VII.

A M IS O D A R, M A G IC I E N S3

M A G 1 c 1 E N s.

Parle, : voila prefts, tout nous fera poffi

ble.

A M 1 s o D A R.

Faifons fortir un Monftre horrible.

Pour l'évoquer employez l'Acheron,

Le Cocyte, le Phlegeton ; -

- B 3 Fai
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Faites que voftre voix dans tout l'Enfer réfonne.

C'eft moy quivous l'ordonne.

Les Magiciens fe jettent tcy contre terre pour l'é

vocation,

M A G I c I E N s.

Par ce preffant commandement,

Promptement, promptement.

Que leTenare s'ouvre,

Que l'Enfer fe découvre ;

Cocyte, Phlegeton. il nous faut du fecours,

Pour nous entendre arreftez vôtre cours.

A M I s O D A R.

Pourfuivez. Quepour moyvôtre pouvoir éclate;

Par Cerbere & la triple Hecate ;

Parlez, preffez, appellez & grand bruit,

Et la Mort & la Nuit.

Les Magiciens fe jettent de nouveau contre terre.

- , M A G 1 c 1 E N s.

Nuit, Mort, Cerbere, Hecate, Erebe, Averne,

Noires Filles du Stix que la fureurgouverne,

Entendez nos cris, fervez-nous,

Nous travaillons pourvous.

A M I s o D A R.

- Le Charme eft fait, lesMonftres vont paroiftre,

La Terre s'ouvre, & me le fait connoiftre.

Rendons aux fombres Deïtez ,

Les honneurs que de nous elles ont meritez.

LaTerre s'ouvre, & on en voit fortir trois Mon

fres qui s'élevent au deffus de trois Bûchers ardens,

un en forme de Dragon, l'autre de Lyon, &- le

dernier de Bouc. Trois des Magiciens montent deffus

Apres
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Apres quoy, les quatre qui ont déja dancé font une

nouvelle Entrée avec les quatre A1agicienens, pour

marquer leur joye de ce que le Charme a reiff. Leur

Dance eftant finie, les trois Magiciens qui font fur

les Monftres chantent alternativement les paroles fui

vantes avec les autres Magiciens.

M A G 1 c 1 E N s.

La Terre nous ouvre,

Ses Gouffres profonds,

L'Enfer fe découvre.

Chantons, triomphons,

Cn voit l'Onde noire

Pour nous s'arrefter.

Victoire, Victoire, Victoire,

Nous avons lagloire

Detout furmonter.

Triomphe, Victoire,

Triomphe, Victoire,

Nous avons la gloire

De tout furmonter

Non, non, rien ne peut nous refifter.

A M 1 s o D A R.

Un Monftre feul cauferoit peu d'effroy,

Il faut unir ces trois Monftres enfemble.

Par unCharme plus fort & plus digne de moy,

Faifons qu'un feul corps les affemble,

Pour en venir à bout defcendons aux Enfers

Les Gouffres nous en font ouverts.

Tout s'abyfme, & la Terre fe referme.

Fin du Second eAffe.
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A C T E III.

Te Theatre reprefente le Vftibule duTemple fe

meux, où Apollon rendoit fs Oracles dans la Ville

de Patare. Ce Temple paroift d'abora ferme dans le

fond, & ne s'ouvre que lors que la Ceremonie com

mence à paroiftre.

S C E N E P R E M I E R E.

S T E N O B E° E, A R G I E.

A R G I E.

Qe vous faites couler& de fang& de lar

1nCS,

Dans ces triftes climats

Tout tremble, tout en eft en allarmes.

On voit regner par tout l'image du trefpas,

Et le Monftre animépar la force-desCharmes

Marque de mille morts la trace de fes pas.

S T E N o B E' E.

Lieux defolez, & remplis de carnage ,

Campagnes où le Monftre a femétant d'horreur,

Ne me reprochezpoint ma jaloufe fureur,

Dont voftre embrafement eft le fatal ouvrage;

L'amour defefperé qui regne dans mon cœur

Vous vange affez de ce ravage.

A R G 1 E.

Quoy, vous ne goûtez point la fecrette douceur

D'avoir troublé l'Hymen qui vous outrage ?
STE
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:

-

S T E N o B E° E. ,

Impuiffante vangeance ! inutile fecours !

Dequoy peux-tu fervir quand on aime toûjours

Les plus cruels tranfports que la fureur infpire

Confolent mal un amour outragé.

Ce mal-heureux amour apres s'eftre vangé,

N'en fait pas moinsfentirfon tyrannique empire.

Impuiffante vangeance ! inutile fecours !

Dequoy peux-tu fervir quand on aime toûjours?

S C E N E II.

LE ROY; STENOBE'E, ARG IE.

L E R o Y.

Que de mal-heurs accablent la Lycie ?

Si le Ciel luy gardoit de fi funeftes coups,

Avant qu'il fift fur elle éclater fon couroux,

Que ne m'a-t'il ofté la vie ?

Je nevois en tous lieux que des marques d'effroy,

Que desObjets qui m'épouvantent,

Etjepartage comme Roy

Les maux que mes Sujets reffentent.

S T E N o B E' E.

Quand vousvoyezvos Peuples abbatus ,

Reconnoiffez du Ciel lajuftice fuprême.

Vous n'avez pas vangé l'injure de Pretus,

Il la vange luy mefme.

Bellerophon Victorieux

Caufe tous les mal-heurs dont voftre cœurfoû

pire,

C'eft contre luy feul que les Dieux
- Ont
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Ont envoyé le Monftre furieux,

Qui defole tout voftre Empire.

Que fa valeur en delivre ces lieux,

Puifque fon crime vous l'attire.

S C E N E III.

L E R O Y, B E L L E R O P H O N.

B E L L E R o P H o N.

Vousvenez confulter l'Oracle d'Apollon ?

« L E R o Y. .. --

Je viens luy demander ce qu'il faut que j'efpere,

De mes Eftats c'eft le Dieu tutelaire,

Il écoute mavoix, quand j'implore fon nom.

B E L L E R o P H o N.

Ce Dieu qui cherit la Lycie

Dans fes mal heurs voudra la fecourir,

Et l'encens qu'en ces lieux vous luyvenez offrir

Rendra du Ciel la colere adoucie.

Mais quand le Monftre immole a fa fureur

Tout le fang qu'il trouve à répandre,

Verrayje fans rien entreprendre

Quepar luy dans ceslieux tout foit remplyd'hor

reur?

L E R o Y.

Ah, Prince, fongez-vous que trois Monftres

enfemble " .

A fon afpect il n'eft rien qui ne tremble,

Pe fà brûlante haleine il pouffe mille feux.

|

|

Sont unis dans ce Monftre affreux 2 -

B E L
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B E L L E R o P H o N.

Cestrois Monftres unis n'ont rien qni m'épou

vante; -

Plus le Combat coûte auVainqueur,

Plus la Victoire eft éclatante,

Et c'eft ce qui flate un grand Cœur.

S C E N E IV.

LE ROY, PHILONOE , BELLEROPHON.

P H 1 L o N o E'.

Seigneur, àvôtre voixje viens joindre la mien

Inc ,

Auxvœux que vous offrezje viens méler mes

pleurs, -

Et demander auCiel que la Lycie obtienne

La fin de fes mal heurs.

L E R o Y.

Contre le Monftre qui les caufe

Bellerophon veut employer fon bras.

Confentirez vous qu'il s'expofe ?

P H 1 L o N o E',

Ah, vous mefme Seigneur, vous n'y confentez

pas;

Souffrirez-vous qu'il coure ou la mort eft cer

taine? -

B E L L E R o P H o N.

On court à la Victoire en s'expofant pourvous,

Croyez en l'ardeur qui m'entraîne,

Helas! fans les frayeurs dont la Lycie eft pleine,

Je ferois dés-ja voftre Efpoux.
B 6 PH
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P H 1 L o N o E'.

Efperons tout des Dieux; un violent orage

Améne quelquefois le calme le plus doux.

L E R o Y.

Ce Temple s'ouvre; entrons, & par un jufte

hommage

Meritons que le Ciel appaife fon couroux.

Le Sacrificateur paroift avec fes Miniftres, &

an grand nombre de Peuple qui entre dans le Temple

en dançant. Apres la premiere Dance, le Chæur du

Peuple chante les paroles qui fuivent.

S C E N E V.

LE RoY, BELLEROPHON, PHILONOE,

SACRIFICATEUR, Miniftres du Temple,

CHOEUR de Peuple.

C H oe U R de Peuple.

LE mal heur qui nous accable
Demande un Dieu favorable.

Entens nous, grand Apollon,

Par la defaite du Serpent Python ;

Par l'éclat de la gloire

Qui fuivit ta victoire,

Viens nous fecourir.

Hâte toy, fauve-nous, oùnous allonsperir.

Il fe fait icy une feconde Entrée, apres laquelle

le Peuple chante ce fecond couplet:

Nosfoûpirs te font connoiftre

Le mal heur qui les fait naiftre.

Entens nous grand Apollon,

Par
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Par la défaite du Serpent Python ;

Par l'éclat de la gloire

Qui fuivit ta victoire,

Viens nous fecourir.

Hafte-toy, fauve nous, ou nous allonsperir.

S A c R 1 F 1 c A T E u R.

Reçois, grand Apollon, reçois ce Sacrifice,

Fais que le Ciel nous foit propice.

C H oe u R de Peuple.

D'unCœurfoûmis nous t'adreffons nosvœux,

Ecoute un Peuple mal-heureux.

SAc R 1 F 1 c AT E U R verfant du vin fur la

tefte de la Vittime.

Par ce vin répandu fais ceffer nos allarmes,

Arrefte le cours de nos larmes.

Tuvoisquel trifte fort nousaccable aujourd'huy;

Prefte-nous ton appuy.

Vous qu'à me feconder un zele ardent anime,

Avancez, il eft temps d'immoler la Victime.

Les Miniftres du Temple s'avancent auprés du

Sacrificateur, & immolent la Vittime.

C H oe U R de Peuple.

Dieux, qui connoiffez nos mal-heurs,

Laiffez-voustoucher de nospleurs.

SAcR 1F 1 cAT EU R monftrant le cæur de

la Vittime.

Efperons,je nevoy que Signes favorables.

Nosvœux au Ciel doivent eftre agreables.

Il jette le cæur & les entrailles dans le feu.

C H oE u R de Peuple.

Aprésun augure fi doux,

- Tâchons
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Tachonsde meriter que lesDieux foientpour nous.

Lepeuple dance icy à l'entour du feu, &- chante

- enfuite ce premier couplet.

Montrons noftre allegreffe,

Neparlons plus de chagrin.

Renonçons à la trifteffe,

Nos mal-heursvont prendre fin.

Quand le Ciel eft propice à nos vœux,

Banniffons l'ennuy qui nous preffe,

Nous allons tous eftre heureux.

Le Peuple continue fa dance , & chante ce fecond

couplet.

Le Cielveut qu'on efpere,

Il adoucit fon couroux.

Noftre hommage a fçeu luy plaire ,

Tout s'eft declarépour nous.

Banniffons les foûpirs de ces lieux;

Ne craignons plus rien de contraire,

Nos maux ont touché les Dieux.

S A c R 1 F 1 c A T E u R.

Tout m'aprend qu'Apollon dans nosvœuxs'in

tereffe,

Redoublezà l'envyvos marques d'allegreffe.

Le Peuple commence une nouvelle Dance à l'entour

du Feu, & chante les paroles qui fuivent.

Affez de pleurs

Ontfuivy nos malheurs;

De noftre zele

Voy l'ardeur fidelle.

C'eft en toyfeul que noftre efpoir eft mis.

Viens de nos maux adoucir les atteintes.

Finis
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Finis nos plaintes,

Calme nos craintes,

Fléchypour nous les Deftins ennemis.

L'Amour languit troublé de nos alarmes ;

R'apelle icy tous fes charmes,

Toy que fes traits ont tant de fois foûmis.

Un Monftre affreux

Nous rend tous mal-heureux.

Fay de fa rage

- Ceffer le ravage.

C'eft en toyfeul que noftre efpoir eft mis.

Viens de nos maux adoucir les atteintes,

Finis nos plaintes,

Calme nos craintes, -

Flêchy pour nous les Deftins ennemis.

L'Amour languit troublé de nos alarmes ;

R'apelle icy tous fes charmes,

Toy que fes traits ont tant de fois foûmis.

S A c R 1 F 1 c A T E U R.

Digne Fils de Latone & du plusgrand de Dieux,

Parle, & daigne regler le deftin de ces lieux.

L'Autel qui a parû s'enfonce, & la Pythie fort

de fon antre les cheveux epars. En mefme temps on

entend de grands élats de Tonnerre. Le Temple trem

ble, & on le voit tout brillant d'éclairs.

L A P Y T H 1 E.

Gardrztous un filence extrême,

Apollon vous entend & va parler luy mefme.

Son approche dêsja fait briller les éclairs,

Entendez réfonner le fifflement des airs.
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Efcoutez le bruit du Tonnerre,

Voyeztrembler& le Temple& la Terre,

Il va parroiftre, je le voy.

La Pythie fe panche vers la Terre, tandis qu'A

polon paroift en Statuë d'or, & prononce l'Oracle

qui fuit.

A P o L L o N.

Que voftre crainte ceffe.

Un des Fils de Neptune appaiferapoir vous

Le celefte couroux.

Pour l'en recompenfr, il faut que la Princeffe

Le prenne pour Eftoux.

La Pythie s'enfonce dans l'Antre d'où elle eft fr

tie. Apollon difparoift, & le Peuple fe retire.

LE RoY A BELLERoPHoN & A PHILoNoE'.

Vous l'avez entendu, je n'ay rien à vous dire,

Je plains vos déplaifirs, commevous j'en foûpire,

Mais rien n'eft preferable au repos de ces lieux ;

Soûmettons nous aux Dieux.

S C E N E VI.

BELLEROPHON, PHILONOE'.

B E L L E R o P H o N.

Dans quel accablement cét Oracle me laiffe !

P H 1 L o N o E'.

Ah, cruelle furprife !

B E L L E R o P H o N.

O funefte revers !

Quoy? je vouspers, belle Princeffe ?

- ----- P H I
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P H 1 L o N o E'.

Quoy? Bellerophon,je vouspers ?

e T o U s D E U x.

: Helas ! n'avons nous eû le deftin favorable,

- Quepour mieux reffentir le coup qui nous ac
cable ?

B E L L E R o P H o N.

Mesvœux alloient eftre contents.

P H 1 L o N o E'.

Jamais fort n'euft efté plusheureuxque le noftre.

T o U s .. D E U x.

Qui croiroit quedeuxcœursfi tendres,fi conftans,

Ne fuffent pas deftinez l'unpour l'autre ?

B E L L E R o P H o N.

Vous ne ferez donc pointà moy?

Quel prix d'une ardeur fi fidelle !

P H 1 L o N o E',

N'ypenfons plus.

B E L L E R o P H o N.

Quoy? vous pourrez, cruelle,

Engager ailleursvoftre foy ?

P H 1 L o N o E'.

Brifez, brifez une fatale chaîne.

- Quand j'ay receu l'hommage de vosvœux,

Je croyois que le Ciel confentiroit fans peine

Que l'Hymen nous rendift heureux,

Etje n'attendois pas l'Oracle rigoureux

Qui nous facrifie àfa haine.

B E L L 2 R o P H o N.

Non, non, quoy qu'il ait ordonné,

On ne verra jamais que mon amour** 9

c

:
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Je n'examine point ce qu'il faut que je craigne

De l'Oracle fatal quivient d'eftre donné.

Que le deftin jaloux d'une flâme fi belle

Me porte encor des coups plus rigoureux;

Au moinsje puis eftre fidelle,

Si je ne fçaurois eftre heureux.

- P H 1 L. o N o E'.

Se peut-il que le Ciel contre un amour fi ten

dre

Exerce toutes fes rigueurs?

B E L L E R o P H o N.

De fes ordres cruels l'Amour doit-il dépendre ?

T o U s D E U x.

Aimons nous malgré nos mal-heurs,

Ce n'eft pas au Deftin à feparer les cœurs.

Fin du troifiéme eAtte.
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A C T E IV.

Des Rochers fort hauts & fort efarpez, cou

verts de Sapins &- d'autres Arbres folitaires, font

la Decoration de cet Afe. Au fond du Theatre pa

roft un Rocher de la méme hauteur, & garny des

: memes Arbres. Il eft percé par trois Grotes, au

travers defquelles on découvre un Pafage d perte

de veue.

S C E N E P R E M I E R E.

A M I S O D A R.

Qs Spectacle charmant pour mon cœur

amoureux ! r

Ces Morts de tous coftezétendus dans les plaines

Me font de feursgarands de la fin de mespeines ;

Toutperit pour me rendre heureux.

Fontaines, tariffez; embraffez vous, Montagnes,

Brûlez, Forefts, fechez, Campagnes,

Toutes les horreurs que je voy

Sont autant de fujets de triomphe pour moy.

Quand on obtient ce qu'on aime,

Qu'importe à quelprix ?

Quetout l'Univers furpris

Condamne l'amour extrême

Qui coutte tant de fang, de larmes, & de cris,

Quand on obtient ce qu'on aime,

u'importe à quel prix?Qu'imp quel p S C E N E
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S C E N E II.

A R G I E, A M I S O D A R.

A R G I E.

ILfaut, pour contenter la Reyne,

Rendre le Monftre à l'eternelle nuit;

Bellerophon au defefpoir reduit

S'aprefte àle combattre, & faperte eft certaine;

Mais cette prompte mort finit trop toft fa peine.

Quand un fatal Oracle eft contraire àfes vœux,

S'il ne fouffre long-temps, il n'eftpoint mal

heureux.

Puis qu'un Fils de Neptune époufe la Princeffe,

Laiffez vivre l'Ingrat dans fes jalouxtranfports;

Voiraux mainsd'un Rival l'Objet de fatendreffe,

C'eft tous les jours endurer mille morts.

A M I s o D A R.

Le laiffer vivre! O Dieux! que faut-il que je

penfe ?

Jevoypour luy la Reyne s'alarmer

Lors que fa mort eft prefteà remplir fa vangeance.

Eft-ce le hair ou l'aimer ?

A R G 1 E.

Monftrez que voftre cœur ne cherche qu'à luy

plaire,

Pourquoy penetrer dans le fien ?

Quand l'Objet aiméparle, un Amant doit tout

faire,

Et n'examiner rien.

A M 1 s o D A R.

Non, non, que mon Rival periffe, ft

Eft
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:

Eft-ce à moy d'empécher qu'il ne perde le jourt

A R G 1 E.

Il faut faire à la Reyne encor ce Sacrifice,

Cu renoncer à voftre amour.

V o 1 x derriere le Theatre,

Tout eft perdu, le Monftre avance,

Sauvons-nous, fauvons-nous.

A M 1 s o D A R.

Le Monftre aproche, éloignez-vous.

A R G 1 E.

Ciel, contre fa fureur embraffe ma défenfe.

S C E N E III.

UNE NAPE'E, ET UNE DRYADE

enfemble.

Plaignons, plaignons les mauxqui defolent ces

lieux

Lespleurs qu'ils fônt couler devroienttoucher

les Dieux.

D R Y A D E.

Il n'eft plus d'herbes dans les plaines.

N A P E' E.

Il n'eft plus d'eaux dans les Fontaines.

D R Y A D E.

Tout perit.

N A P E' E.

Tout tarit.

D R Y A D E.

Quel excés d'ennuis !

N A P E' E.

Quelles peines !
A
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N. A p E' E & D R Y A D E.

Plaignons, plaignons les maux qui défolent ces

lieux, -

Les pleurs qu'ils font couler devroient toucher

lés Dieux.

S C E N E IV.

D I E U X des Bois, Une N A P E° E

& une D R Y A D E.

D 1 E U x D E s B o 1 s.

Les Forefts font en feu, le ravage s'augmente,

Ce n'eft par toutqu'épouvante & qu'horreur.

- N A P E' E & D R Y A D E. -

Du Monftre commevous nousfentons lafureur,

Voyez cette Plaine brûlante.

D 1 E U x D E s B o 1 s.

Helas! que font-ils dévenus

Ces Bois dont nous faifions nos retraitestranquil

- les ? -

N A P E' E & D R Y A D E.

Ces Eaux qui ferpentoient dans ces Plaines fer

tiles,

Ces E aux, helas! ne coulent plus.

D 1 E U x D E s B o 1 s.

Que de triftes alarmes !

A P E' E & D R Y A D E.

Que de fujets de larmes!

Tous enfemble.

Pour adoucir le Ciel qui voit tant de malheurs,

Joignons nos foûpirs& nos pleurs.

SCENE



T R A G E D I E. 47

:
--

S C E N E V.

L E R O Y, B E L L E R C P HO N.

L E R o Y.

AH Prince! ou vous emporte une ardeur trop

guerriere ?

En vain à cent perils on vous aveu courir,

En vain voftregrand nom remplit la Terre en

t1ere,

Vous cherchezun Combat ouvous allez perir.

B E L L E R o P H o N.

Je ne vaypoint combattre un Monftre redouta

ble -

Pour remplir de mon nom l'Univers étonné,

Je vais, Amantinfortuné,

Finir un fort trop déplorable,

Cent fois, jufqu'à ce trifte jour

J'ay hazardé ma vie en cherchant la victoire.

Ce que j'ay fait animépar la gloire,

Ne le pourrayje faire animépar l'amour ?

L E R o Y.

Suivre un amour troptemeraire,

C'eft vous livrervous-mefmeauplusfunefte fort.

B E L L E R o P H o N.

Accablé de mal-heurs, puis je craindre la mort?

L E R o Y.

Ménagezvoftre vie, elle m'eft toûjours chere.

Par ces aimables nœuds

Que jevous deftinois avec mon Diadéme,
Par la Princeffe mefme , A

- C
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Accordez, accordez quelque chofeà mesvœux.

Je vais faireà Neptune offrir un Sacrifice.

Allons fçavoir fesvolontez,

Peut éftre il nous fera propice.

B E L L E R o P - H o N.

En vain, Seigneurvous me flattez.

Puis qu'àfon Fils vous devez la Princeffe,

Au moins en combattant laiffez-moy faire voir

Que mon amour meritoitfa tendreffe.

L E R o Y.

Ah, queje crainspourvous ce fatal defefpoir!

Adieu, quand le peril ne vous peut émouvoir ;

Je doisvous cacher mafoibleffe.

On commence à voir icy tout le Paifge de l'en

fmcement du Theatre, remply de feu & defumée,

pour marquer le dégaft que fait la Chimere dans le

Pais,

S C E N E IV.

B E L L E R O P HO N.

Heureufe mort, tu vas mefecourir

Dans mon mal-heur extrême.

Je cours m'offrir au Monftre affeuréde perir,

Maisje m'en fais un bien fûprême.

Quand on aperdu ce qu'onaime,

Il ne refte plus qu'à mourir.

On voit icy Pallas dans un Char de Niages du

cofté droit, & en mefme temps paroift un autre

Car vuide qui defend jufques fur le Theatre du
cofté gauche.

SC E N E
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s C E N E VII -,

PALLAS dans fm Char, BELLEROPHON.

P A L L A s.

Efpere en ta valeur, Bellerophon, efpere,

Pallas defcend du Ciel pour t'ofrir fon fecours

B E L L E R o P, H o N.

Déeffe, en vain tu prensfoin de mesjours,

Quand la mortfeule peut meplaire.
P A L L A S.

Ton fort eft marqué dans les Cieux,

Viens, monte dans ce Char, & t'abandonne

aux Dieux.

Bellerophon monte dans le Char, & eft enlevéfir

leCeintre, avec Pallas. Cependant on entend lePeu

ple qui exprimefa defolationpar ces Vers.

CHoEU R D E PEU PLE derriere le Theatre.

Quelle horreur ! quel trifte ravage !

Le Monftre redouble fa rage.

Pendant qu'on entend les cris des Peuples epou

vantez, la Chimere paroift au fond du Theatre, &

en mefme temps Bellerophon montéfur Pegafe, fond

du haut de l'air, & apres un premier Combat avec

la Chimere, il fe fauve dans les airs, & traverfe

tout leTheatre.

CH oE U R D E PE U P L E derriere le Theatre,

pendant le combat de Bellerophon.

Un Heros s'expofepour nous,

Dieux, foûtenezfonbras, &conduifezfes coups

Bellerophon fond une fconde fois fur la Chimere »
C 4
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au milieu du Theatre, & apres qu'il a diffaru un

moment en s'élevant fur le Ceintre, il paroift pour

la troifiéme fois , defcend fur le devant du Theatre,

attaque de nouveau la Chimere, la bleffe à mort,

c5 f fauve en l'air, faifant fon vol en romd, &

apres trois tours, on le voit fe perdre dans les muès.

dpendant la Chimere tombe morte entre les Rocherss

ce qui donne lieu à la joye que marque le Peuple par

les Vers fuivants. -

CHoE uR DE PEUPLe derriere le Theatre.

Le Monftre eft défait. Quelle gloire !

Bellerophon remporte la victoire.

Fin du quatrine eAtte.
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A CT E v.

Le Theatre reprefente une grande avant-court

d'un Palais qui paroift élevé dans la Gloire. On y

montepar deux grands degrez qui forment les deux

coftez de cette Decoration en ovale, & quifnten

fermez par deux grands Bâtimens d'Architecture,

d'une hauteur extraordinaire. Les deux Degrez &

les Galleries qui les environment, font remplis des

Peuples de la Lycie affemblez en ce lieu pour y rece

voir Bellerophon que Palas doit ramener apres la

défaite de la Chimere.

S C E N E P R E M I E R E.

LE ROY, " PHILONOE, CHOEUR

DE PEUPLE,

L E R o Y.

Perre vos chants d'allegreffe,

Peuples, c'eft en ce lieu que pour noftre bon-heur

Pallas doit ramener un illuftre Vainqueur,

Que le Ciel pour Efpoux déftine à la Princeffe.

Enfin nosvœux ont reûffi,

Un Cracle confus faifoit noftre infortune ;

Mais cét Oracle eft efclaircy,

Bellerophon eft le Fils de Neptune.

Pour nous le declarer, dans fon Temple, ànos

yeux,

Ce Dieu des Mersvient de paroiftre ;

C 2 Luy
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Luy-mefme pourfon fang a daigné reconnoiftre

Ce Herosglorieux

D'une Nymphejaloufe il craignit la colere,

Et quand Bellerophon receût de luy le jour,

Il voulut que Glaucusfeignift d'eftre fon pere;

Il revient Triomphant, celebrezfon retour.

C H oe U R de Peuple.

Viens, digne Sang des Dieux,joüir de ta vi

- &toire, .

Chacun eft charméde tagloire,

Etpour chanter tes grands exploits,

Nous allons tous joindre nosvoix.

L E R o Y.

Et toy, ma Fille, abandonne ton ame

Aux tranfports de ta flâme.

Bellerophon t'eft donnépour Efpoux.

P H 1 L o N o E'.

Apres tant de rudes alarmes, -

Pouvons nous tropgoûter les charmes

D'un changement fi doux ?

L E R o Y.

Qu'il eft grand ce Heros, qui ne voît point d'ob

ftacles

Que le Sort contre luy ne forme vainement !

P H 1 L o N o E'.

Pour tout vaincre, il fuffit qu'un Heros foit

Amant,

La valeur& l'amour font toûjours des miracles.

T o U s … D E U x.

La Valeur & l'Amour, font toûjours des mi
racles. , -

CH oEU R
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-

-

C H oE u R de Peuple.

Ojour pour la Lycie àjamaisglorieux,

Où le Sang denos Rois s'unit auSangdes Dieuxl

S C E N E II.

LE ROY,STENOB E'E, PHILONOE',

ARG IE, CHOEUR de Peuple.

L E R o Y.

Venezvouspartager l'allegreffe publique ?

Enfin pour nous le Ciel s'explique,

Neptune a reconnu Bellerophonpour Fils.

S T E N o E e' E. -

Je fçaytout. Dieux cruels, vous l'avez donc

permis ? - - -- - - -

L E R o Y.

Bellerophon caufe-t'il cette plainte?

S T E N o B E" E. , -

C'eftluy feul, il eft vray, qui fait mon defefpoir.

Du plus ardent amour, j'eûs pour luy l'ameat
teinte,

Etpour toucherfon cœurj'ay manquédepou
VO11*. -

Toûjours l'ingrat dédaigna ma tendreffe;

Prefte à luyvoir enfin efpoufer la Princeffe,

J'ayvoulu renverfervos odieuxprojets.

Amifodar m'aimoit, j'ay fait agir fes Charmes,

Et le Monftre par luy rempliffant toutd'alarmes,

N'a verféque pour moy le fang de vos Sujets.

- L E R o Y.

Le Traiftre ! qu'on l'arrefte. -

C 3 S T E.
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S T E N o B E' E.

Il s'eft mis par la fuite . "

Acouvert de voftre pourfuite;

Mais il traifne avec luy fon crime & fon amour.
- L E R o Y.

Quoy, le Ciel fouffre encor que vous voyiez le

jour ? . . " ... - _ ' .

S T E N o B E' E.

J'ay prevenu tout ce quepeutfa haine.

La juftice queje me rends

M'a fait par le poifon mettre fin à ma peine.

Je le fens qui désja coule de veine en veine,

Dés-ja le jour fe cache a mes regards mOurantS.

Vous, de qui la rigueur m'atoûjours pourfuivie

Avecfesplus funeftes traits, * -

Dieux inhumains, j'abandonne la vie ;

Eftesvous fatisfaits ? .

Ettoy, cruel Amour, reçois une Victime

Que tu cherchois àt'immoler ;

Je meurspour expier le crime

- Des feux dont tu m'as fait brufler.

Je n'aypû m'affranchir de ton barbare empire

- Qu'en renonçant au jour ; ...

Voy mes derniers foûpirs, impitoyable Amour,

, J'expire. . -

P H 1 L o N o E'. .. ,

Quel excés de fureur ? --

-- L E R o Y. --

- Sa mort en eft le prix,

Mais oublions& fon crime & fapeine,

Voicy Bellerophon que Pallas nous raméne,

Son
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Son Triomphe doit feul occuper nos efprits.

On voit Palas dans un Char, & Belerophon

avec elle. Tandis qu'elle defend, le Peuple marque

f joye par le fon des Timbales, des Trompettes, &

de tous les autres Inftruments.

S.C E N E III.

PALLAS, LE ROY, BELLEROPHON,

PHILONOE', CHOEUR de Peuple.

P A L L. A s.

Connoiffez le Fils de Neptune

Dans ce jeune Heros.

Afa feule valeurvous devez le repos

Qui fuccedeà voftre infortune.

Pallas le raméne en ces lieux.

C'eft luy qui doit efpoufer la Princeffe,

Faites en tousparoiftre une entiere allegreffe,

Et rendezgrace aux Dieux.

Bellerophon defend du Char, & Pallas eft en

levéefur le Ceintre.

B E L L E R o P H o N A P H 1 L o n o E'.

Enfinje vous revoy, Princeffe incomparable.

P H 1 L o N o E'.

O changementà mesvœuxfavorable !

T o U s D E U x.

Quel plaifir de voir en cejour

Le Deftin ceder à l'Amour!

L E R o Y.

Joüiffez des douceursque l'Hymen vous prepare,

Vivez heureux, viveztoûjours Amants. Qu
e
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Que tous vos moments , --

Soient doux& charmants,

Et qu'un bon-heur fans fin répare

Ce qu'un fort rigoureuxvous caufadetourments.

On entend icy les Timbales & les Trompetes, &

tous les autres Inftruments, dont le fonfe mefle aux

acclamations du Peuple qui chante les Versfuivants.

C. H oE U R de Peuple.

Le plusgrand des Heros rend le calmeà la Terre,
Il fait ceffer les horreurs de la Guerre. -

Joüiffonsàjamais - -

Des douceurs de la Paix. , .

Neuf Lyciens f détachent, & font icy une En

trée, apres laquelle le Peuple chante les deux cou

plets quifuivent, au mfmefn des Timbales, des

Trompetes, & de tous les autres Inftruments.

C H oe U R de Peuple.

Lesplaifirs nous preparent leurs charmes,

Nefongeonsplus qu'à paffer de beaux jours.

Si le Ciel nous fit verfer des larmes, -,

Un heureux fort en arrefte le cours.

Puis qu'un Heros fait ceffer nos alarmes, --

Cherchons les jeux, les ris& les amours.

Que la paix quifuccede à lapeine

Fait aifément oublier les foûpirs ! '

Si le Ciel nousfoûmit à fa haîne, !

Un heureuxfort fatisfait nos defirs.

Dans les beauxjours qu'un Heros nous raméne,

Cherchons les Ris, les Jeux,& lesplaifirs.

- F I N.



P ER M Is s I o N

POUR TENIR ACADEMIE ROTALE

de Mufique, enfaveur du Sieur de Lully.

Lev, s,par la Grace de Dieu, Roy de France

& de Navarre ; A tous prefens & à venir, SALUT,

Les Sciences & les Arts étans les Ornemens lesplus

confiderables des Eftats ; Nous n'avons point ef,

de plus agreables Divertiffement, depuis que Nous

avons donné la Paix à nos Peuples, quede les fai

re revivre, en appellant aprés* Nous, tous ceux

ui fe font acquis la reputation d'y exceller, non

ulement dans l'étendüe de Nôtre Royaume, mais

auffi dans les Païs Etrangers; & pour les obliger

d'avantage de s'y perfectionner; Nous les avonsho

norez des marques de nôtre eftime & de nôtre

bien-veillance: Et comme entre les Arts-Liberaux

la Mufique y tient un des premiers rangs, Nous

aurions dans le deffein de la faire reüffir avec tous

ces avantages, par nos Lettres Patentes du 28 Juin

1669. accordé au Sieur Perrin une Permiffion d'é

tablir à nôtre bonne Ville de Paris, & autres de

nôtre Royaume, des Academies de Mufique pour

chanter en public des Pieces de Theatre, comme

il fe pratique en Italie, en Allemagne, & enAn

gleterre, pendant l'efpace de douze années : Mais

: efté depuis informé, que les peines & les

oins que le dit Sieur Perrin a pris pour cet établif

fement n'ont pû feconder pleinement nôtre inten

tion, & élever la Mufique au point que Nous nous

l'étions promis; Nous avons crû pour y mieux

reüffir, qu'il étoit à propos d'en donner la condui

te à une perfonne dont l'experience & la capacité .

Nous fuffent connûes, & qui eût affez de fuffifan

ce pour fournir des efleves, tant pour bien chanter

& actionner fur le Theatre, qu'à dreffer des:
-- CS



des de Violons, Flûtes, & autres Inftrumens. A

c E s CAU s E s, bien informez de l'intelligence&

rande connoiffance que s'eft acquis noftre cher &

ien aiméJean-Baptifte Lully au fait de la Mufi

que, dont il Nous a donné & donne journelle

ment de tres-agreables preuves depuis plufieurs au- |

nées qu'il s'eft attachéà noftre fervice, qui nous

ont convié de l'honorer de la Charge de Sur-In

tendant & Compofiteur de la Mufique de noftre

Chambre; Nous avons audit Sr. Lullypermis&

accordé, permettons & accordons par ces prefentes

fignées de noftre main, d'établir une Academie

Royalle de Mufique dans noftre bonne ville de P.

ris, qui fera compofée de tel nombre & qualité de

perfonnes qu'il avifera bon-eftre, que Nous choi

firons & arrefterons fur le rapport qu'il Nous en

fera, pour faire des Reprefentations devant Nous

quand il nous plaira, des pieces de Mufique qui fe

ront compofées, tant en Vers François, qu'autres

Langues étrangeres, pareilles &femblables aux Aca

demies - d'Italie ; Pour en jouir fa vie durant, &

aprés luy celuy de fes enfans qui fera pourveu &

receu en furvivance de ladite Charge de Sur-Inten

dant de la Mufique de noftre Chambre, avec pou

voir d'affocier avec luyqui bon luy femblera, pout

l'établiffement de ladite Academie, & pour le dé

dommager des grands frais qu'il conviendra faire

pour lefdites Reprefentations, tantà caufe des The

atres, Machines, Decorations, Habits, qu'autrcs

chofès neceffaires, Nous luy permettonr de donnet

{2l1 : toutes les Pieces qu'il aura compofées,

méfme celles qui auront efté reprefentées devant

Nous, fans neanmoins qu'il puiffe fe fervir pout

l'execution defdites Pieces, des Muficiens qui font

à nos gages: Comme auffi de prendre telle fommc

qu'il jugera à propos & d'établir des Gardes &au

tres gens* aux portes des lieux où fe fe

ront lefdites Reprefentations: Faifant tres-expreffes

inhibitions & deffenfesà toutes perfonnes de quel

que

:|
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: que qualité& condition qu'elles foient, méme aux

Officiers de noftre Maifon d'y entrer fans payer.

Comme auffi de faire chantér aucune Piece entiere

, en Mufique, foit en Vers François, ou autres Lan

: gues, fans la permiffion par écrit dudit Sieur Lul

: ly,à peine de dix mil livres d'amande, & decon

- fifcation des Theatres, Machines , Decorations,

, Habits, & autres chofes, applicables un tiers à

: Nous, un tiers à l'Hofpital General,& l'autre tiers

audit Sieur Lully: Lequel pourra auffi établir des

Efcoles particulieres de Mufique en noftre bonne

Ville de Paris, & par tout où il jugera neceffaire

pour le bien & l'avantage de ladite Academie Roya

le. Et d'autant qne Nous erigeons fur le pied de

, celles des Academies d'Italie, où les Gentils-hom

mes chantent publiquement en Mufique fans déro

- ger, V ou L o Ns Er Nous P L A 1s T; que tous

, Gentils-hommes& Damoifellespuiffent chanter auf

: dites Pieces& Reprefentations de Notre-Academie

Royale, fans que pour ce ils foient cenfez déroger

audit Tître de Nobleffe, & à leurs Privileges,

* Charges, Droits, & Immunitez: Revoquons, caf

: fons, & annullons par cefdites Prefentes, toutes

: Permiffions & Privileges que Nous pourrions avoir

- cy-devant données & accordées, mefme celuy du

:
- dit Perrin, pour raifon defdites Pieces de Theatre

en Mufique fous quelques noms, qualitez, condi

: tions, & pretextes que ce puiffe étré. S 1 Dont

, N oNs EN MAN D E M EN T, à Nos Amez &

Feaux Confeiftlers, les Gens tenans noftre Cour de

Parlement à Paris, & autres nos Jufticiers & offi

ciers qu'il apartiendra; Que ces Prefentes ils ayent

à faire lire, Publier, & Enregiftrer, & du conte

nu en icelles, faire joüir & ufer ledit Expofant

pleinement& paifiblement, ceffant &faifant ceffer,

tous troubles & empêchemens au contraire : CAR

tel eft Notre plaifir Et afin que ce foit chofe fer

me &flable à toûjours; Nous avons fait mettre

noftre Scel à cefdites Prefentes. D o NN E° à*
c21
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feailes'au mois de Mars, 1'an de grace milfix cen

foixante & douze; & de Notre Regne le ving

neufiéme. Signé, L o u 1 s. Et à cofté, Vifa,

L,ou 1 s. Et plus bas par le Roy, Co L BE RT. Et

encore eft écrit. -

Régiftrées, ouy le Procureur General du Roy,pour

eftre executées, & joüirpar l'impetrant de l'efft

& contenu en icelles felon leur forme & tenear, fui

vant l'Arreft de ce jour. A Paris en Parlement le

vingt-feptiéme j'uin mil fix cent fixante & douze

Signé ROBERT.

-- * , *


